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1.
— Ce fauteuil est-il libre ?
Mallory se figea : cette voix profonde et séduisante, elle l’aurait reconnue entre mille. Retenant son souffle, elle releva lentement la tête vers un visage dont la beauté lumineuse confirma immédiatement son intuition. Son cœur manqua un battement, et elle se sentit bientôt envahie par une langueur exquise. Etrange… Logan Bartholomew avait déjà exercé sur elle un semblable effet lorsqu’elle était allée l’interviewer dans son bureau, une semaine plus tôt. Elle avait alors attribué cette réaction à une conjonction particulière de facteurs : surmenage, manque de sommeil… et peut-être aussi de compagnie masculine.
Mais une telle réaction, plusieurs fois en présence du même homme ? Il n’y avait pas à chercher bien loin : c’était ce qu’il fallait bien appeler de l’attirance.
Mallory prit une profonde inspiration, puis expira très lentement. « Allons, le travail avant tout », s’exhorta-t-elle. Sans pour autant faire une croix sur les hommes, elle s’était toujours refusée à mélanger travail et vie privée. Or, Logan Bartholomew n’était pour elle qu’un sujet d’article… Que tout en lui fasse vibrer la moindre fibre de son corps ne devait pas entrer en ligne de compte.
Aussi lui sourit-elle avec assurance en affectant un air parfaitement dégagé.
— Oui, la place est libre. Je serais ravie que vous vous joigniez à moi, docteur.
Il cala son corps athlétique sur le siège avec une souplesse à la fois virile et élégante. Une fois de plus, Mallory se surprit à penser combien il était dommage qu’avec une telle plastique il ait fait sa carrière… à la radio !
— Mais je crois vous avoir dit de m’appeler Logan, en toute simplicité, fit-il en souriant.
Ce n’était pas vrai. Par ailleurs, l’expression « en toute simplicité » convenait assez mal à Logan Bartholomew. Tout en lui dépassait la mesure : son physique de jeune premier, sa carrure imposante, le formidable succès d’audience de son émission… Comment s’étonner qu’un récent sondage l’ait désigné comme « célibataire le plus sexy de Chicago » ?
Evidemment, en bonne journaliste, Mallory s’intéressait moins à son charme qu’à l’excellent sujet qu’elle flairait en lui. Car, elle le savait bien d’expérience, la perfection n’était pas de ce monde. Derrière son diplôme de Harvard et son goût pour les belles et nobles causes, il devait certainement cacher quelques faiblesses, voire quelques noirceurs secrètes… qu’elle comptait bien débusquer et révéler au public. Peut-être le rédacteur en chef lui pardonnerait-il alors son ancienne bévue et consentirait-il à lui confier de nouveau des enquêtes dignes de ses compétences ? Comme elle était lasse d’être cantonnée aux banalités sans intérêt qui revenaient d’habitude aux stagiaires !
— Au fait, dit-il, je voulais vous remercier pour votre article sur mon discours à l’Ecole supérieure de Chesterfield.
Elle se tourna vers lui. Ce fameux article, oui. Un papier d’une telle insignifiance que la rédaction l’avait enterré en dernière page du journal. Elle avait même été contrainte d’y égrener quelques détails biographiques pour l’étoffer un peu.
— Vous l’avez lu ? s’enquit-elle, étonnée.
— De la première à la dernière ligne.
Elle le regarda, légèrement incrédule. Eh bien, en voilà au moins un que son article avait intéressé… Seigneur, comme elle regrettait sa carte de journaliste politique ! Depuis deux mois qu’elle était affectée à la rubrique Style, elle se sentait comme un carnivore dans une fête pour végétariens. Elle avait envie d’un sujet saignant, et son instinct flairait en Logan un morceau de choix.
Inclinant la tête, elle lui lança un regard incisif.
— Dites-moi, est-il vrai que votre émission, Allô Docteur, pourrait être bientôt diffusée à la télévision ?
Logan la considéra sans ciller, apparemment peu ému par sa question.
— C’est à titre privé que vous désirez le savoir ?
— Non, pour le journal, bien sûr.
— Dans ce cas, la réponse est non.
Mallory haussa un sourcil.
— Et entre nous ?
Logan se pencha vers elle, si près qu’elle crut sentir la chaleur de sa peau.
— Sans commentaire, murmura-t-il à son oreille.
La caresse de son souffle la fit frissonner des pieds à la tête. Décidément, cet homme était une véritable bombe, un mélange parfaitement détonant de virilité, de sensualité et d’élégance. Combien valait son costume ? Probablement un bon mois de son salaire à elle. Et certainement infiniment plus que la petite jupe droite et la veste cintrée qu’elle avait choisies pour ce déjeuner et qui lui avaient coûté une fortune. Oh, elle n’avait certes pas choisi son métier pour l’argent. Elle aimait le journalisme. Et, jusqu’à ces derniers temps, sa carrière avait été l’élément le plus gratifiant de sa vie.
Elle se cala contre le dossier de son fauteuil et lui décocha un sourire espiègle.
— Ne vous en faites pas, je finirai bien par le savoir. Je n’ai pas mon pareil pour dénicher un scoop.
— Je sais, répondit-il avec un calme souverain. La semaine dernière, mon agent m’avait téléphoné juste avant votre interview, pour me prévenir. D’après elle, vous êtes un pitbull en jupons.
— Tiens donc, un pitbull en jupons…
Elle le considéra avec un sourire amusé.
— En fait, pour être tout à fait honnête, elle a dit « un pitbull enragé », corrigea-t-il en riant. Vous n’êtes pas vexée, j’espère ?
— Vexée, moi ? Au contraire, je suis très flattée.
— Il ne s’agissait pourtant pas exactement d’un compliment.
— Peu importe, fit-elle avec un haussement d’épaules. Je le prends comme tel. Dans mon métier, l’agressivité est une qualité essentielle. Je mords toujours à la gorge et je ne lâche pas prise. C’est la méthode la plus efficace, voyez-vous.
Son regard s’égara sur le cou de Logan. Elle se vit soudain desserrer sa cravate, déboutonner le haut de sa chemise…
— Et, en privé aussi, vous êtes comme cela ?
Surprise, elle revint brusquement à la réalité. Logan l’observait avec une assurance toute masculine, un sourire malicieux aux lèvres.
— Je… que voulez-vous dire au juste ?
De mieux en mieux… La voilà qui se mettait à bredouiller comme une lycéenne en pâmoison devant une idole de variété !
— Eh bien, par exemple : que faites-vous après votre travail, pour vous détendre ?
— Oh, je travaille souvent très tard.
Après quoi elle rentrait tout droit chez elle, s’arrêtant en chemin pour acheter un plat cuisiné qu’elle avalait en vitesse devant la télévision avant d’aller se coucher. Seule.
— Mais vous n’avez pas… de petit ami ?
Elle le fixa d’un regard affûté.
— Non. Pas en ce moment.
Pas depuis deux ans aurait été plus près de la vérité…
Logan hocha pensivement la tête.
— Seriez-vous en train de m’analyser, docteur ?
— Appelez-moi Logan, insista-t-il avec un sourire affable. Et veuillez m’excuser : déformation professionnelle. J’ai simplement du mal à imaginer qu’une femme aussi intelligente, séduisante et, si vous me le permettez, aussi ravissante que vous soit célibataire.
— N’en jetez plus, lança-t-elle un peu sèchement afin de dissimuler son plaisir.
Un serveur posa sur la table deux salades et une corbeille de petits pains.
— Et vous, que faites-vous en dehors de votre émission ?
— Eh bien, tout d’abord, je suis un bon vivant. J’aime manger, fit-il en piquant sa fourchette dans une salade de mesclun relevée d’une vinaigrette à la framboise.
Elle le regarda avec curiosité. Bon vivant, lui ? Il avait plutôt l’air d’une publicité pour un club de gym. Il devait avoir un corps de rêve… A cette pensée, elle avala de travers et fut prise d’une violente quinte de toux.
— Ça va ? s’enquit-il, inquiet, en lui tapotant le dos.
— Oui, oui, murmura-t-elle, les larmes aux yeux. On ne peut mieux. Vous disiez ?
— Oui, j’aime bien manger. C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai pris des cours de cuisine.
— C’est-à-dire ? Vous avez appris à vous servir d’un micro-ondes ou…
— Disons que je sais me débrouiller dans une cuisine. Ce soir, par exemple, j’ai l’intention de préparer un faux-filet mariné accompagné de nouilles de riz et d’une salade verte.
— Pour vous tout seul ?
— Vraisemblablement, oui.
— Impressionnant, déclara-t-elle sans ironie aucune. Mes compétences culinaires se limitent à faire bouillir de l’eau pour y plonger des pâtes.
— Bien accompagné, un plat de pâtes peut être délicieux.
Peut-être, songea-t-elle, mais pas agrémenté d’une mixture au fromage, comme elle en avait l’habitude…
— Pour moi, la cuisine est un moyen d’expression créative, poursuivit Logan.
Mallory sourit avec politesse. Bien maigre, comme scoop. Il en faudrait un peu plus pour impressionner le rédacteur en chef du journal. Il fallait qu’elle reparte à l’assaut.
— Et, à part cela, que faites-vous de votre temps libre ? D’après ce que je sais, vous ne semblez pas un habitué des plaisirs nocturnes de Chicago.
— Oh, je commence à être un peu trop vieux pour ce genre de divertissement.
— Trente-six ans, ce n’est pas ce que j’appelle vieux.
Surtout pour un homme dont l’ample carrure, la taille svelte et les boucles blondes faisaient se retourner toutes les femmes sur son passage.
— Je ne suis pas un adepte de ces endroits, dit-il simplement avec un haussement d’épaules.
Sur ce point, Mallory le rejoignait. Bien sûr, comme tout un chacun, elle aimait danser, savourer un cocktail, s’amuser un peu de temps à autre, mais elle ne supportait plus les don Juan du samedi soir. Ses sorties se limitaient désormais à quelques soirées margaritas en compagnie de Vicky, sa seule véritable amie.
— Alors qu’est-ce qui vous intéresse, dans la vie ?
Silencieux, Logan l’observa un long moment d’un regard perçant, teinté de défi. Elle s’aperçut qu’elle retenait son souffle comme s’il s’apprêtait à lui révéler quelque incroyable secret.
— J’aime faire de la voile, répondit-il enfin.
Elle ne put retenir totalement un soupir de déception.
— De la voile ? Du bateau, vous voulez dire ?
Encore une fois, il n’y avait pas de quoi faire hausser le début d’un sourcil à ses supérieurs, pas même à la rédactrice en chef de la rubrique Style. A moins, peut-être, de découvrir dans la cale une cachette pleine de substances illicites…
— Bien sûr, quoi d’autre ? dit-il en souriant. Quand j’étais petit, mes parents avaient un catamaran. J’étais fou de ce bateau. Depuis cette époque, j’ai toujours rêvé d’avoir mon propre voilier… J’en ai acheté un il y a quelques années. Chaque fois que possible, je sors sur le lac Michigan. Mais la saison nautique est trop courte, ici.
Sans être particulièrement romantique, Mallory n’avait aucun mal à l’imaginer à la barre, les cheveux au vent sur le pont de teck, avec en arrière plan le vaste et majestueux décor de Chicago.
— Vous avez de la chance, murmura-t-elle d’une voix réduite à un filet à peine audible.
— Je sais. C’est très reposant, surtout le matin, aux premières heures. J’adore prendre mon café en regardant le soleil se lever sur la baie de Chicago.
— Je suis sûre qu’il vous arrive de vous endormir sur votre bateau.
— Bien deviné. A bord, tout est tellement paisible… Le vacarme de la ville est très loin. On entend seulement le clapotis de l’eau, le cri d’une mouette.
Mallory pensa au train de banlieue qui passait juste en bas de chez elle tous les quarts d’heure dans un grondement d’enfer. Une oasis de silence, en pleine ville… Quel rêve !
— Vous y dormez seul ? Je veux dire, est-ce que vous faites de la voile tout seul ? corrigea-t-elle comme il écarquillait les yeux.
Logan éclata d’un rire chaud et franc.
— Vous me demandez si j’ai une petite amie, c’est cela ?
Mallory s’éclaircit la gorge et s’efforça de garder une voix neutre.
— N’y voyez rien de personnel. Bon nombre de nos lectrices meurent d’envie de savoir si vous êtes libre.
— Oh, encore ce sondage…
— Oui, ce sondage. Vous serez sans doute flatté d’apprendre que la plupart des hommes de Chicago auraient rêvé de voir leur nom sur la liste.
— Je devrais vous remercier, sans doute ?
Mallory secoua la tête.
— Je n’appartenais pas encore à la rubrique à l’époque où ce sondage est paru.
— Mais est-ce que vous en êtes ? Je veux dire, êtes-vous de ces femmes qui ont participé à ce sondage, qui s’intéressent à ma vie privée ?
— Non, je me fiche de ce sondage. En revanche, je suis curieuse de votre vie personnelle.
Elle prit dans son sac un stylo et un mince carnet de notes.
— Donc ?
Logan la considéra avec une ironie amusée.
— Ainsi, c’est pour m’interviewer qu’on vous a envoyée à ce déjeuner de remise de prix.
Etait-ce de la désapprobation ou de la déception qu’elle lisait dans son regard ?
— Désolée. Dès que je vous ai vu, j’ai su que c’était vous, le sujet de mon article. Vous êtes une célébrité locale, Logan : un enfant du pays, un modèle de réussite. Une énigme, aussi. Personne ne sait grand-chose de vous, en dehors du fait que vous êtes diplômé de Harvard et que vous animez l’une des émissions de radio les plus écoutées à Chicago.
Il croisa les bras sur sa poitrine.
— Je vais vous décevoir : je tiens à protéger ma vie privée.
— Bien sûr, mais nos lecteurs adoreraient en savoir un minimum. Sans vous mettre à nu, vous pourriez leur jeter quelques os à ronger, ce serait une bonne manœuvre de relations publiques. Après tout, ce sont les mêmes qui écoutent votre émission, jour après jour. Vous leur devez votre succès.
— Vu sous cet angle, en effet…
Le visage de Logan s’éclaira d’un lent sourire magnétique. Inconsciemment, Mallory se pencha vers lui, comme aimantée par son charme.
— Alors ? insista-t-elle d’une voix où affleurait son émotion et qui lui sembla à elle-même un peu étrange.
— Alors, non. Je n’ai personne dans ma vie.
Mallory humecta ses lèvres et se renversa sur son siège.
— Ah !
« Personne dans sa vie… » Que voulait-il dire par là ? Qu’il préférait la solitude ou qu’il enchaînait les relations sans lendemain ?
— Avez-vous d’autres questions ?
Oh, oui : elle en avait des dizaines, et voilà qu’il lui offrait sur un plateau d’argent l’occasion de les lui poser. Mais comme l’intensité de son regard la troublait ! Elle n’arrivait plus à penser à rien. Les mots lui manquant, elle secoua lentement la tête.
L’arrivée opportune du serveur la délivra momentanément de son embarras. Dans un quasi-silence, ils mangèrent du poulet élastique accompagné d’un riz pilaf insipide, que l’évocation précédente d’un faux-filet mariné rendait plus fade encore. Elle fut presque soulagée lorsque les tables furent débarrassées pour la remise des prix. Tandis que la présidente du jury déroulait un chapelet de louanges destinées aux personnalités primées, Mallory glissa quelques coups d’œil vers Logan, croisant à plusieurs reprises son regard.
A quoi pouvait-il bien penser ?
Indifférent quant à lui au discours soporifique de la présidente, Logan observait Mallory à la dérobée. Décidément, plus il la regardait, plus il trouvait ravissant ce visage à l’ovale parfait, encadré de cheveux châtains, et dans lequel de grands yeux sombres brillaient comme deux perles.
Mais surtout, quelle personnalité ! Il aimait les femmes au caractère bien trempé, et Mallory en était une, à n’en pas douter. Elle alliait la beauté à l’intelligence : pour lui, la combinaison fatale.
Plusieurs années plus tôt, il avait fait l’expérience de ce genre de femme : Felicia. Le coup de foudre avait été total. Pour elle, il aurait fait n’importe quoi. Il lui avait demandé d’être sa femme, elle avait dit oui. Et puis, un mois avant les noces, elle avait tout annulé, disant avoir besoin de réfléchir, de faire le point. Quelques semaines plus tard, elle était mariée à un autre. Peu après, Logan avait reçu une lettre postée de Portland, dans l’Oregon. Felicia y expliquait brièvement son choix et lui demandait pardon. Elle ne laissait ni numéro de téléphone ni adresse. Il avait compris et n’avait pas insisté.
Dix ans s’étaient écoulés depuis lors, mais la blessure le faisait toujours souffrir. Jamais il n’avait pu s’engager dans une relation sérieuse après cette déception.
Il lança encore un coup d’œil à Mallory. Occupée à griffonner des notes d’un air absorbé, elle ne semblait pas lui prêter attention.
Pitbull en jupons…
Nina, son agent, lui avait formellement déconseillé de se frotter à cette journaliste. D’après elle, Mallory Stevens était une briseuse de carrières et de vies, une femme dangereuse à éviter à tout prix. Et pourtant, il y avait quelque chose en elle qui l’intriguait, qui lui donnait au contraire envie de la connaître davantage : un mélange étrange de fragilité et de détermination, oui, quelque chose comme cela. De toute façon, il savait comment se comporter avec les journalistes. Si elle prenait des libertés, il saurait la remettre à sa place.
La cérémonie touchait à sa fin. Comme tout le monde se levait, Logan se pencha vers Mallory.
— Moi aussi, figurez-vous, j’aurais une question pour vous.
— Et quelle est-elle ?
Elle plissa les paupières et le considéra avec une légère méfiance.
— Que faites-vous cet après-midi ?
— Je dois rédiger un papier, pourquoi ?
— De combien de temps avez-vous besoin ?
Elle fit une moue dédaigneuse.
— Pour un article comme celui-ci ? Disons : deux paragraphes expliquant le choix du comité de sélection, quelques déclarations du destinataire de la récompense… Je ne sais pas, une demi-heure. Pourquoi cela ?
Logan sourit. Jouer avec le feu n’était pas dans ses habitudes. Il aimait les défis, mais n’était pas homme à prendre des risques trop inconsidérés. Pourtant, pour cette femme, il se sentait curieusement prêt à faire fi de sa prudence coutumière.
— Avez-vous déjà vu Chicago depuis le lac ?
— Non, répondit-elle lentement.
— Eh bien, si cela vous tente, mon voilier est amarré au club de yacht. J’ai prévu une sortie à 5 heures.
Une lueur énigmatique passa dans les yeux sombres de la jeune femme. Intérêt ? Curiosité ? Logan se demanda brièvement si elle réagissait à titre personnel ou professionnel, le plus étonnant étant qu’en définitive il s’en fichait.
— Quel club ?
Logan se leva, toujours souriant, et recula de quelques pas vers la sortie.
— Vous êtes journaliste, Mallory. Si vous tenez vraiment à me rencontrer, vous me trouverez.
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rencontrer le séduisant Logan
Bartholomew, c¢’était avant tout pour
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enivrante que passionnée. Et bientdt, c’est
Mallory qui a une révélation a faire a
Logan...
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